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Remarquons enfin que, si dans la formule (56) on suppose l'intégration relative à T effectuée, non plus entre les limites c = ~', T = T", mais entre les suivantes T = o, T = ^, la valeur de ç qu'on obtiendra sera précisément l'intégrale de l'équation (25)(IIe Partie), cette intégrale étant déterminée de manière que les expressions
(57)                                 ?,     _^,     ...,     î_^?
s'évanouissent toutes pour t = o.
Au reste, il suit évidemment de la formule (55) que, si l'on donne une équation linéaire aux différences partielles et de l'ordre m par rapport à /, dont le premier membre ne renferme que des coefficients constants ou fonctions de /, et dont le second membre se réduis*1 à. un terme variable ou de la forme f(x,y, s, ...,/) on pourra facilement intégrer cette équation de manière que les expressions (37) se réduisent respectivement à
pour * = o. En effet, pour y parvenir, il suffira de poser
(58)   o = —
en assujettissant l'inconnue ^, considérée comme fonction de /, à une équation différentielle de la forme
dût
(5g)                      Ao-f-Aj--
dans laquelle A0, A1? . . ., Am représenteront des fonctions connues de a -+- a v'— -i, b -i-pv— i, ... et de la variable ^. Alors il ne restera plus qu'à intégrer cette équation différentielle de manière que les expressions
dm~l
se réduisent respectivement à
/0(p-, V,ŒT, . ..),     /t(^, V, OT, . ..),       -..»     //w-l(^> V,W, ••-)> OEitvres de C. — S. JI, t. I,                                                                       -                      4 511 à chaque terme de la formehe III, la valeur de <p sera donnée par les équations (3/j) et (36), dans lesquelles on aura
